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III — Réparation

Tu solus sanctus'. Oui, Seigneur, vous seul êtes absolument 
Saint, sans souillure et incapable d’en contracter, sans défail
lance et incapable d en commettre.—Omnis homo mendax: 
mais tout homme est faillible; tout juste peut tomber, et, 

les sommets eux-mêmes de la sainteté consommée, se lais- 
surprendre par les faux pas de l’ignorance, de la faiblesse 

et de l’inadvertance! Ainsi arriva-t-il de ce “juste et de ce par
fait, de cet homme si agréable à Dieu” dont nous admirons 
les vertus et la puissance auprès de Dieu.—Le récit biblique 
est d’une sombre éloquence dans sa brièveté: Cæpit Noe 
exercere terram et plantavit vineam; bibensque vinum inebria- 
tus est, et nudatus in tabernaculo suo.—Que le vénérable Pa
triarche ait été

sur
ser

surpris par la force ignorée de cette liqueur 
nouvelle, fruit de son labeur, qu’il y ait eu ici malheur plus 
que faute, on le peut facilement admettre. Mais quel mal
heur que cette surprise, et quelles suites malheureuses en dé
coulèrent! La perte de la raison sous l’ivresse des sens, le bes
tial sommeil de l’âme le poids écrasant du corps appesan
ti, 1 oubli du respect de soi-même dans la nudité honteuse, le 
scandale donné et l’occasion de la perte d’un fils, irrespec
tueux il est vrai, mais trouvant dans la faute de son père l’oc
casion de son péché! Oh ! que le réveil dut être amer pour ce 
juste tant humilié: Evigilans ex vino!—Que celui qui se tient 
ferme craigne de tomber! Et que la prudence, la vigilance, 
la temperance guident, surveillent et retiennent dans la mo
dération toutes nos démarches! Il est si facile de s’oublier! 
tant de prétextes mènent à l’oubli de la juste mesure! Et de 
ces oublis les conséquences sont aussi malheureuses pour le 
Prêtre que pour le juste Noé. Quel douloureux réveil de 
mauvais sommeils! Quelle torpeur et quelle paresse dans la 
vie! Quelles tentations honteuses et quelles chutes ignomi
nieuses: luxuriosa res vinum! Quels scandales, répandus dans 
le peuple, rejaillissent sur l’honneur du corps sacerdotal et 
jusque sur la tunique immaculée de l’Eglise, en souvenirs 
difficiles à effacer, en discrédit dans le ministère, en douleur 
des bons, en joie pour les méchants! Aussi tout bon prêtre
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